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VOLANGE, COMTOIS, MÈRE MICHEL
Garçons, etc.
VOLANGE, parlant eu dehors.
Si elle ne vient pas à la répétition , elle sera à l'amende... (Entrant.) Que diable! le service, d’abord ! C’est vrai, on ne peut pas avoir ces dames, le matin, sous prétexte qu’elles se lèvent tard!.. Si on les laissait faire, elles ne se lèveraient pas du tout. Eh bien! mesonfans, qu’estce qu’il y a de nouveau , au théâtre Montansier, à notre bonbonnière , comme dit la chronique de Paris?*
COMTOIS
Dame! citoyen Volange, j’ai porté le billet à M“* Clara... Elle a peur d’êlre malade ce soir.
Elle vous préviendra à midi.
C’est ça! un caprice, un rendez-vous un diner aux truffes et au vin de Champagne... nous connaissons ces maladics-là !.. Et Baptiste Cadet?
COMTOIS
Je l’ai vu... Il ne peut pas venir ce matin à la répétition... (Bas.) il a peur d’élre arrêté en route... ses créanciers crient après lui...
VOLANGE
Oui , mais il fait le sourd...
COMTOIS
11 le jouera ce soir.
VOLANGE
Ce pauvre Dasnières !.. Il sera à l’amende, ce
'Comtsn, Volanp. »®»
' 51 matin : où en serions-nous , si tous ceux qui ont des dettes pouvaient manquer leurs répétitions... il y a long-temps que je ne répéterais plus... Apporte-moi les journaux... (Aux garçons de théâtre.) Ah ! ah ! vous autres, vous n’en finissez lias, avec vos décorations... les cntr'actes sont d'une longueur démesurée. .. le public se fâche...
An : Dr •ommciUcr encor, ma chère.
Songez-y bien , la directrice l)e ce théâtre sans façon ,
Exige... c’est là son caprice !..
Que l’ou fasse aimer sa maison.
Grands et petits, faisons en sorte Que toujours... et sans accident...
Le public , qui paie â la porte ,
Ait du plaisir pour son argent.
A vous, mère Michel,* l'ouvreuse «les baignoires ; C*est le poste le plus délicat du théâtre, poste de confiance, où il ne faut pas dire tout ce qu’on voit...
MÈRE MICHEL
Une jolie femme... avec uu grand citoyen...
c'était fort intéressant... Je n'en dirai pas davantage, je suis discrète; c'est de tnon état.
* VoUngc, mit* Michel.
2 MONTASSIEZ
Aa n* î?.. C'est bien , on le réclamera , sans doute... et tous aurez une récompense...
Mène Michel.
Honnête... j’y tiens. (Elle sort.)
SCÈNE II
Les Mêmes , GUSTAVE.*
GUSTAVE
Pardon !.. j'ai un rendez-vous... on m’attend... Ah!.. M 1 " Monta osier!
COMTOIS
C’est ici.
VOLANGE , A pari.
Qu’est-ce que c’est que ce jeune homme ?
' GUSTAVE
peut-on la voir?., peut-on lui parler?..
COMTOIS
Citoyen , le concierge a dû vous dire...
GUSTAVE
Le concierge ne m’a pas vu.
COMTOII.
Mais les garçons de théâtre ?
GISTAVE.
Je n’ai pas vu les garçons de théâtre.
comtois , m fScham.
Mais, citoyen , on n’entre pas ainsi !
(vola ose lui hit signe de sortir.) GUSTAVE . s’asseyant à gaucho.
Mais j’y suis... j’y reste.”
VOLANGE , s’approchant de lui.
Permettez, jeune homme...
GUSTAVE , se levant vivement.
Monsieur!., j'ai l’honneur de vous saluer.
SOLANGE
Vous voulez parler à la citoyenne Montansier... Mais, vous risquez de l’attendre longtemps... elle s’est retirée hier fort tard...
GUSTAVE
Elle dort peut-être... Oh! je ne voudrais pas troubler son sommeil... Pauvre petite femme !.. g vol. ange , le regardant avee surprise.
“ Ah ! vous êtes...
GUSTAVE
Je suis... je suis auteur. Monsieur... J’ai remis une pièce , un manuscrit à M !u Moniansier ; elle m’a dit île revenir bientôt savoir la réponse... et me voici.
VOLANGE
Eh mais! vous y allez un peu rondement...
Savez-vous bien que nous recevons vingt-cinq manuscrits par jour; ça vient, ça vient, et, deui» que les femmes s’en mêlent , il n’y a plus e raison pour que ça finisse.
GUSTAVE
Oh 1 il y en a qu’on lit plus vite ifue d’autres... {A part.) pour cause.
VOLANGE
11 y en a même qu'on ne lit pas du tout...
c’est plus tôt fait.
GUSTAVE
Je conçois cela... Occupée , comme clic l’est ,
‘Comtois, Gtntivr, Vt?|«n$«* #
V oi*»ge,
d’administration, de discussions, de représentations...
VOLANGE
De répétitions...
GUSTAVE
Sans compter le bien qu’elle fait , les plaisirs dont elle s'entoure !.. Comment peut-elle v suffire?
VOLAEGE.
Mon Dieu t dans la vie d’une femme , il y a place pour tout...
GUSTAVE
Et quelle grâce ! quel esprit piquant !
Quelle chaleur !
GUSTAVE
Croyez-moi . vous devez la vogue dont jouit votre théâtre à la femme aimable, à la femme du monde aulanl qu'à la directrice habile; et le nom de Montansier circule aujourd’hui tle bouche en bouche , comme un talisman qui attire tout Paris à son théâtre.
VOLANGE , a part.
Est-ce que le gaillard?..
GUSTAVE
Je la verrai , ce matin , n’est-ce pas ?.. je lui parlerai...
VOLANGE
Toujours pour votre manuscrit... Monsieur aime le théâtre ?
GUSTAVE
Beaucoup... le vôtre, surtout !.. Vos spectacles sont si gais, si piquans, si variés!., votre grand imhérillc de Baptiste est si amusant ! Damas a tant de chaleur ! Caroline, Mengozzi et voue bonne Baroyer. jouent avec tant d’entrain!.. Mais c’est surtout votre Janot... dix rôles dans une pièce !.. Quelle verve ! il est toujours jeune !
VOLANGE
Citoyen !..
GUSTAVE
Plah-tl ?
C'est Janot qui vous remercie.
GUSTAVE
Ah! vrai! comment! c’est singulier! je vous aurais cru l’air plus bête que ça !.. Ah ! pardoB.
VOLANGE
11 n’y a pas de mal... c’est encore un compliment I Vous venez de me dire de ces choses qui vous chatouillent toujours un peu le côté gauche 1.. si je pouvais vous rendre quelque service.
GUSTAVE
Eh bien! J’accepte... présentez- moi à mademoiselle Montansier, ce matin.
VOLANGE
Très volontiers... revenez dans une demiheure.
GUSTAVE
Juste le temps de prendre une bavaroise chez Corazza !.. Merci d’avance... JanoL
VOLANGE
Ab! dites donc... le litre de votre pièce ?..
GUSTAVE
Le titre de ma pièce ?.. L'amour enragé.
SCÈNE III
VOLANGE, seul.
Miséricorde !.. si la pièce répond an titre !.. Mais, c’est égal , l'auteur est un honnête jeune homme... il a du goût!.. (Prenant a gauche des papiers.) Ah ! ah ! les journaux ! les Heures du cousin Jacques ! Il est spirituel ! la Chronique... le Courrier... la Munie... De très bons journaux... nous t avons des amis. Ah ! la correspondance...
qu’on l’imprimait même, je sauvais la fortune de l’un, je faisait rendre la liberté à l’autre, je teudais la main à tous , et l'argent de Paris , m’aidait à payer mes dettes de Versailles !
VOLANGE
Alt! tu es une bonne fille !
A qui le dis-tu?.. Ce qui ne m’empêche pas d’avoir pour ennemis , mes voisins, les grands théâtres, que mes succès font crever de jalouj sie... A qui la faute?.. Ils nous feront fermer.
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SCÈNE IV
VOLANGE, M ,u MONTANSIER.
(Elle enlrc par la droite en chantant.)
VOI.AÎSGE.
T oujous gaie , toujours folle !
Comme mon théâtre! il faut qu’on v rie, qu'on s’y amuse, ou qu’on dise pourquoi! C’est une si bonne chose que le rire... ça fait tant de bien par où ça passe... aujourd’hui, surtout , où ne rit pas qui veut!.. Partout, du drame, du sentiment, des larmes... Et moi , avec mes Jauot, mes Jocrisse, mes Jérôme pointu, j’ai entretenu , j’ai sauvé celle bonne gaîté française qui s’en allait mourir, comme tout ce qu'il y avait de beau et de bon en France!..
Ai : Parité «l R.tj'trHe.
Dans ces lieux, je lui donne asile ;
Elle y rester». Je le veux !
Mes successeurs , je suis tranquille ,
En répondront S nos oescuy.
Si le rire , de cette terre ,
S'eu allait... ça peut a'rriver...
f l'est ici , daus ma bonbonnière ,
Que l'on devrait le retrouver I
VOLANGE
Tu l’as ramenée de loin ?
De Versailles ! J'y dirigeais môn théâtre où les grands seigneurs , mes ducs, tues comtes, mes marquis toujours britlans cl généreux , venaient follement s’encanailler avec moi... Oh! le bon temps, mou pauvre Vidange! comme Us m’aimaient tous !.. Aussi, plus tard , quand la cour vint habiter ia capitale, j'y revins aussi, et je m'installai gaiuient daus un théâtre de mariomiellcs , où je donnai rendei-vou» à toutes celles de Paris. La mode sc fixa chez moi!..
Tavais été la favorite de la cour, je fus celle de la ville ! La monarchie avait commencé ma fortune, la république l'acheva... et d’abord , elle m’euvoya en prison , cette honnête république, clic me vola comme dans un bois; mais colin, elle vint s'asseoir dans mon salon , en sabots et en carmagnole ; je lui passai la main snus le menton , et je l’attendris plus d’une fois en faveur de l’ancien régime... Pauvre marquis de Survillc , pauvre baron de Gervilliers, si fous , si prodiguer. , et plies tard , si malheureux , que seriez-vous devenus, sans moi?.. Car, vois-tu, ou a pu m’accuser de légèreté , d’inconstance , d’ingatülude.„ Mais pendant qu'on le disait,.
VOLANGE
Allons donc ! tu as du crédit, des amis au Directoire !
Eh ! mon Dieu , non ! voilà ce qui te trompe, c'est que je n’en ai plus.
VOLANGE
Ah! bien, oui; mais Barras...
narras est un grand voluptueux . qui sc laissa mener par les femmes.
Les femmes ! tu en es.
C’cst-àdire, j'en étais... car pour lui, il n’y en a toujours qu’une, c’est la dernière. Aussi, je ne le vois plus, sa porte m'est fermée, et mes lettres restent sans réponse!.. Oh ! les hommes! Granils ingrats, que vous êtes, allez !
VOLANGE
Les Jannt en sont-ils ?
En première ligne !.. Mais laissons cela , et pour m'égayer un peu, parle-moi de la recette d'hier... 2,300 livres, et du rire pendant trois heures!.. Et ce soir, le Sourd et te Dèsesnoir de Jocrisse. Voilà de la gaîté !
VOLANGE
A propos, la petite Clara ne pourra peut-être pas jouer Pétronille , ce soir... Elle a peur d’dtre malade,
MONTA \S AIR
Ai* ; On dit tfUê je suit snix maÈCr.
«'est quelque nom clic folie!..
' * VOLANGE
Ce caprice là , je parie,
Cest pour souper avec... quelqu’un.
MOXTANSILn.
Mais ça revient de deux Jours l’uu.
Elle a des qualités heureuses,
Four bien Jouer les amoureuses;
Mais depuis quelque temps, Je croî ,
Elle abuse de son emploi.
VOLANGE
Sois tranquille... si elle ne joue pas, j’ai quelqu’un pour la remplacer.
Ah ! une protégée!
VOLANGE
Une jeune fille qui demeure dans ma maison, avec son père, un vieux fou. Ma portière me Ta recommandée.
. La jeune mie?
VOI. ANGE. -
Elle a du talent, et de plus, une figure char- : mante.
MONTANSIEH.
Et tu ne liais pas les figures charmantes !.. Mais, ni moi non pins... et depuis huit jours,
U y eu a une qui m’obsède, qui me poursuit, qui m’apparalt toujours !
VOI.ANGE
! ce n’est pas une figure
Et il est probable que c de Jeune fille.
UONTANSIEn.
Un jeune homme élégant, à l'air passionné.
VOLA NUE
Et tu en es amoureuse ?
MONTANSIEH.
Je crois que oui.
VOLANGE
Allons , tu vas encore faire quelque bêtise !.. MONTANSIEH.
Que veux-tu? je passe ma vie à me venger de l'ingratitude... en faisant des ingrats.
SOLANGE
Ah ! mon Dieu ! c’est peut-être lui qui venait demander des nouvelles de sa pièce.
MONTANSIEH.
Le titre?
VOL ANGE
L'Amour enragé.
MONTANSIEH.
C’est ça !
SOLANGE
Ah! t’est un auteur?
MONTA NSI En.
Comme moi.
VOLANGE
Un homme d’esprit?
MONTANSIEH.
Comme toi.
VOLANGE
Pas possible!
MONTANSIEH.
C’est-à-dire de l’esprit, il en a... mais, auteur, (Elle lut donne un manuscrit.) Lis-moi ça , si tu en es capable.*
VOLANGE , parcourant le cahier.
Ab çal mais... rien... un cahier de papier blanc I (Rlaot.) Ah! ah! ah!
MONTANSIEH. riant.
Voilà!., ah! ah! ahl
TBÉVIISTOCLE, en dehors.
C'est ben , c'est ben! j’ente sans qu’on m'annonce, faquin!..
MONTASSIEZ
C'est le citoyen Tbémistoclc Gaillard.
VOLANGE
L'élégant le plus incroyable.
MONTANSIEH.
Et l'incroyable le plus béte!.. Mais chut 1 j'ai besoin de lui ! il va chez Barras.
THÉMISTOCLE, MONTANSIER , VOLANGE
Incroyable de 1700 i cravate verte, volante, cbe-
* Vcliiij»,
MONTANSIEH.
veux en oreilles de rhien poudrées, habit gris, culottes larges , avec des Ilots de rubans , bas de de soie chinés , canne en gros bols tortu, à ta main ; bouton de rose a la boulonuière de sou habit.)
TIlf'.UISTOGI.E , entrant.
Bonjour, ange ! bonjour, divinité !.. Toujours chômante, paole d’honneur panachée ! (a volange.) Bonjou, égisscur.
MONTANSIEH. A YolangC.
La feuille de location d'hier, et le journal du soir... (A Tbémistoclc.) Ab '.quel lion vent l'amène si matin, chez moi, citoyen Thémistode?
(Yolangc sort par te fond.) THÉMISTOCI.E.
Le plaisi de te vol. (Riant.) Ah! ah! ah!
j’aime ii visiter les femmes le matin , elles ont un négligé, un laisser-aller qui me monte la tête et me end tout chose.
MONTASSIEZ Toujours le même !
THÉMISTOCI.E.
Tonjott !.. Je coyais t'apecevoi décadi , au pavillon d'Hanfive... la fête a été chaînante, tout le Directoire était là , pou voi Ganeln qui s’est élevé dans son ballon ; il est d’une audace , ce ddlc-là !
MONTANSIEH.
Il vit dans les airs.
TnÉVItSTOC.I.E.
Dans les ?..
MONTASSIEZ
Dans les ails.
THÉMISTOCI.E.
Nous les avons suppintés.
MONTANSIEH.
Hein ? vous avez supprimé les airs ?
THÉMISTOCI.E.
Oui, nous autes incoyabics... Tit ne cornpends pas le ralemboug. ., ah ! ah ! ali !
MONTANSIEH.
Ah ! si fait!., ah! ah!
THÉMISTOCLE
J’adoe le ralemboug... je suis ralemboug de la tête aux pieds... jusqu'à mon nom!
MONTASSIEZ
Gaillard?
THÉMISTOCLE
Et j’en suis un... ah! ah! ah! A popos, tu sais, ce coquin de llggièf, ne s'est-il pas bfllé le nez, en liant son feu d’atificel
MONTASSIEZ
Buggièri! allons donc, il a dîné hier chez moi... il a le nez comme le tien,
THÉMISTOCLE
Aussi beau? alors, c’est une fausse nouvelle ; mais ce qui n’en est pas nne , ma toute belle, c’est que tous les garnis théâtres se liguent conte toi.
Eli! oui, ils cherchent à m’enlever mes acteurs... Baptiste cadet parle de me quitter... Il n’y a pas jusqu'à cette enfant qui joue dans le désespoir de Jocrisse...
La petite Mars, vrai? on veut te la prendre?
«jp>Mais ça n’a que le souffle,., ça ne peut pas
SCÈNE V
indir. ça u'aura jamais de (aïeul.., Je m’y nnais.
MONTAIS! ER
Ils m’enlèveront tout !
THÉMISTOCLE
Bah ! bah ! tu as des potecteurs !
K li ! je n’en avais qu’un... Barras I il ne faut lus compter sur lui.
THÉMISTOCLE
Daine ! c’est ta faute... on dit qu’ii l'aimait... nais tu as fait la cruelle!., comme avec moi.
Eh ! non , c’est lui qui a une nouvelle conquête, une femme qui inc déteste, qui est Jalouse de moi... et depuis qu’elle tient Barras dans ses filets , il n’ose plus me protéger. Tu ne la connais pas?
THÉMISTOCLE
C’est une beauté invisible... pas moyen de pénétrer chez ce pacha de BSas , quand elle y est... Mais, ma femme, la citoyenne Thémistocle , qui ne manque pas une soirée des Directeurs... m’a promis de me mettre au fait... Entre nous , je crois qu'eHc la connaît déjà , mais elle est si discrète , cette tende moitié de moi-même !
MOSTANSIER.
Savez-vous que la citoyenne Thémistocle est une femme charmante!.. Dn beau mariage que tu as fait ià.
THÉMISTOCl.E.
Très beau! fortune colossale... 30 millions de dot.
MOSTANSIER.
30 millions!..
THÉMISTOCLE
En assignats... je les ai encore... et une créature mapilique! Hein? quel effet, il y a deux ans , le jour de la fête de l'Être supême ! je la vois d'ici repésentor la liberté dans un char traîné par huit chevaux rouges.
MONTANSIED.
l’étais à une fenêtre de Fraseati, au moment oà le cortège passait sur le boulcvarl. C’est une femme superbe.
THÉMISTOCLE
Un peutrop forte pour moi... Je péfère une beauté plus... d’une taille moins... voilà! Mais Je veux te plaire , paolc d'honneur panachée ! Je veux supplanter ce dôle de Gaat.
MONTANSIEIL
Garai ! allons donc ! est-ce que tu en es jaloux?
THÉMISTOCLE
De Gaat! tontes les femmes s'engouent de lui... c’est l’incoyable le plus inconcevable !.. et pouquoi ? pare qu’il est laid , et qu’il s’habille comme un gotesque !
MONTANSIEIL
Tu peux ett offrir autant.
THÉMISTOCl.E.
N’est-ce pas? il chante comme un ossignol...
c’est vai... mais patience! j’appends à chanter : ut, re.ni, fa, sol , la...
MONTAKSIER.
Ta lais bien... quand on a une voix aussi fraîche que la tienne.., un contralto.., «
THÉMISTOCLE
Un vai contalto!.. aussi, tiens, cette fameuse romance de Garai , aux concerts de la rue Feydeau , la romance à la mode...
Bouton de rose...
Je la chante peut-être mieux que lui... Écoute;
Ata connu.
Bouton de rose ,
Tu provoques le sentiment ,
Chaque soir, je voudrais , pour cause , Occuper ta place un moment.
Bouton de rose 1
(Il met la boulon qu i! a a •« boulMuterc, au Cuittj* tj« Moalinww.)
Hein ? ça ne te renverse pas?
MONTANSIEIL
Je disais bien... une voix qui va au cœur...
THÉMISTOCLE
Tout doit... j'ai du moelleux dans les cordes hautes, toutes les femmes le disent, paole panachée !..
«•««km « se tm «a«a a* «xma nmwnmhmmnh m
THÉMISTOCLE , MONTANSIER , VOLANGE
VOL A N GE
Voici la feuille que tu as demandée , et le journal du soir... des frères Feuillans.
THÉMISTOCLE . assis A droite.
Oh! les jounaux !.. je les adore... le soir... quand je me couche.
SOLANGE
Ils vous amusent?
THÉMISTOCLE
lh m’endorment.
MONTA.Nsieü, parcourant ta feuille.
Ah ! nous avions Barras , en loge grillée.
THEMISTOCl.E.
Ab bah! il n'était pas seul, le gueux!
Qu’est -ce que c’est qu’une dispute qui a eu lieu au foyer ?
VOLANGE
Voici le rapport qui a été lait sur celle dispute... le citoyen Thémistocle y était , m'a-t-on dit.
THÉMISTOCLE
Oh! des bêtises... sur la direction... sur tes entactes, sur tes pièces... on critiquait... mais il y avait là un petit bel homme qui prenait ta défense, avec une chaleur !.. on aurait dit qu’ü était payé pour ça.
Allons donc ! je ne paie personne.
THÉMISTOCLE
Non... mais tu récompenses , enchanta esse !
MONTANSIER, U»m te Journal.
O ciel! ce pauvre Formont!
Qo'est-cc que tu as?
Tiens, dans ce journal... (Ltsaut.) « Le citoyen Formont, condamné à être déporté, après le
13 vendémiaire, est rentré en secret , à Paris, > où il se cache. »
VOLANT, E
le citoyen Formont, de la commune de Paris?
THÉM1STOCLE,
Qq’est-cc que ça le fait?
MCINTAN6IEIL
11 est malheureux!., il a partagé Icscxrèsd'une époque fatale... mais je le connaissais , alors... et plus d'une fuis , malgré les lussions qui l'égaraient, il m'aida il sauver quelques-uns de nu s amis de l'ancienne cour... c'est lui qui a protégé nos camarades du théâtre Français... et moimême!..
Ait de Téuiert.
Au Luxembourg, quand J'étais prisonnière,
À son appui, je dus ma liberté...
Si d’une époque meunière,
Le tourbillon l'a parfois emporté
Ses pleurs, souvent sc mêlèrent aux nôtres,
lit dans ces Jours qu'il expie aujourd'hui,
Ses excès étaient ceux des autres,
Mais ses bienfaits étaient de lui I
Anssi , je le secourrai à mon tour... et pour lui, je donnerais... je donnerais...
tu f'.MiSTOCLF. , sc levant et s’approchant.
J’accepte.
Ah ! citoyen... je t’eu prie, informe-toi.
TIIÉMISTOCLE.
Formont!.. je vais prendre ce nom-là.
GUSTAVE , au dehors.
Oui... M ,u Montansier...
VOLANGE , apercevant Gustave.
Le jeune homme au manuscrit de papier blanc î
Ah ! c’est juste!
SCÈNE VII
Les Mêmes, GUSTAVE.*
GUSTAVE
Pardon, Mademoiselle, si je vous dérange...
mais on m’avait dit... j’avais cru...
C’est pour votre manuscrit , que vous venez, Monsieur...
GUSTAVE
Non, oui... pour mon niannscrit...
thémistoci.e.
Ah ! un auteur... je ne suis pas fAché de vol comment c’est fait, ces animaux-là.
(Il prend son lorgnon.) MONTANSIER.
Approchez... j’ai lu votre pièce.
GUSTAVE, étonné.
Ah ! vous l’avez lue.
vol ange , à part.
Qu’estce qu’elle dit là?
thémistoci.e * lorgnant Gustave.
Oh!
GUSTAVE , l'apercevant.
Comment , lui?..
*Ibcini»lodc, Guttiic, UunUuHC, Voltage.
Ah ! vous vous connaissez. Messieurs?
TIIÉMISTOCLE.
Oh ! peu , peu , peu !..
(Il fait des signes A Gustave.) GUSTAVE.
D'hier au soir... une petite querelle que j'ai eue avec Monsieur.
VOLANGE
Dans l'cntr'arte ?
MONTANSIER, observant TüémUtOclc.
Une querelle ?
TIIÉMISTOCLE.
Mais non, mais non... (a part.) Oh! l'indiscret!..
GUSTAVE
Si fait ! ci je ne m’attendais pas à trouver mon adversaire ici... chez vous...
Chez moi que l'ou attaquait et que vous défendiez.
TIIÉMISTOCLE.
j’attaquais les ent’actcs...
GUSTAVE
Mieux que cela... je me suis expliqué... et Monsieur a peut-être une satisfaction à me demander.
TIIÉMISTOCLE.
Non , je suis satisfait !
MONTANSIER , jetant un regard à Gustave.
Et moi aussi !..* (a Thémistoclc.) Sans l'aucune... à condition que tu vas t'occuper de ce que je t'ai demandé.
TIIÉMISTOCLE.
Ah! oui... j’y vole... à bientôt, la plus piquante, la plus séduisante, la plus déliante... (A Gustave, en passant.) Citoyen... (A Montansier.) Chaulante... ma petite paole pa fumée ! chaman* te!.. (A volan ge.) Uonjou, égisseti.
(Il sort en faisant jouer sa canne. ) GUSTAVE.
Oh! le fat! oser venir ici!
(Vo lange sort.)
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MONTANSIER, GUSTAVE
A nous deux , maintenant, M. l’auteur.
GUSTAVE
Permettez , Mademoiselle...
Rh bien ! quoi ? quand vous me regarderez...
ce n’est pas de moi qu’il s’agit... mais de votre pièce.
GUSTAVE
Ah diable ! me voilà pris !
Je vous répète que je l’ai lue.
GUSTAVE
Ma pièce !
Cela vous étonne.
GUSTAVE
Je crois bien !
h* * Tbcmuloclt, Moiiuuuier, Gutlaxc, .VoUugc.
MONT ANS1F.R
Et moi aussi... car, cotre nous, je n'ai pas l'habitude d’expédier ainsi les ouvrages qu’on m’apporte... mais, tl y a des auteurs auxquels on s’intéresse beaucoup.
GUSTAVE
Mademoiselle... certainement... (A part.) Oh! je n'ose la regarder.
MONTANSIER , a part.
l’aut re garçon ! il tue lait de la peine. (Haut.) Nous disons donc que votre pièce est charmante.
GUSTAVE
Vous trouvez?.. Est-ce que j’aurais fait une pièce sans le savoir?
En peu sentimentale pour notre théâtre...
mais, bah ! moi , je ne hais pas le sentiment.
GUSTAVE
Ah ! vous... (A part.) je crois qu’elle se moque de moi.
C’est votre début dans la carrière... mais du courage... le début promet... vous réussirez.
GUSTAVE
Je ne demande pas mieux.
Oui... votre point de départ est assez original, et le moy en que vous employez pour amener le dénouement...
GUSTAVE
Oh! le dénouement... il faut qu’il arrive.
Ah! voilà... et à moins que votre amoureux, ne soit un peu... niais...
GUSTAVE
Niais! oh! par exemple!., (a part.) Décidément , elle se moque de moi.
MONTANSIER, le regardant eu dessous.
Dam ! il est gentil... il se préscute bien , mais il est trop timide.
Gustave , à part.
C’est bon à savoir !
En peu, à la bonne heure, ça plaît aux femmes... mais trop!., ça n’a pas le sens commun...
GUSTAVE
Vous avez raison.
Eh mon Dieu ! une fois près de celle qu’il adore... seul, sans témoin, s’il ne se déclare pas , s’il ne dit pas, je vous aime.
GUSTAVE
Le permettra-t-elle?
Toutes les femmes pcrmettenl ça, pourvu qu’on le dise gentiment
GUSTAVE
Comment! s’il disait : Je suis fou d'amour...
Bien!
GUSTAVE
A vous, mon cœur, ma vie!..
GUSTAVE
S'il se jetait à vos pieds...
U devrait y être déjà.
GUSTAVE
Eh bien ! tant pis ! j’y suis.
Allons donc ! vous avez bien de la peine à vous décider.
GUSTAVE
Au:
O elcl I et sans vous offenser,
Je puis vous aimer, vous le dire!
Cette main , Je puis la presser...
MOYTASStEII.
Mais allez donc toujours!
Quel regard ! quel sourire I
Vous m*aimez!. t
IfOKTAXSTEB.
Que dites-vous là ?. ,
GUSTAVE, cffmxe.
Comment?
MONT AXSIER.
Un amant, j’imagine,
Ne demande Jamais cela.
GUSTAVE
Que tolt-11 donc?
Eh mais , il le devine,
Eh oui, monsieur , un amant le devine.
GUSTAVE
Oh ! si bonne , entourée de tant d’hommages, vous m’aimez...
Je ne vous dirai pas que vous êtes le premier... ce serait mentir, et vous ne me croiriez pas... c’est comme si vous me disiez que je suis non pas voue premier amour, mais votre première passion...
GUSTAVE
La seconde !
Vous avez fait une victime , peut-être.
GUSTAVE
Non, mais un amour véritable... c’élaii en Suisse, où ma famille se cachait... exilé, proscrit, malheureux...
Malheureux ! pauvre garçon !.. il ne lui man. quait plus que ça... je vais en être folle tout-àfait...
GUSTAVE
Là , je vis pour la première fois , laj cune fille d’un ami de mon père, une alliance fut projetée, et je serais peut-être aujourd'hui son époux,
Ah ! ce serait dommage !
GUSTAVE
Si l’orage qui grondait en France, n'était pas venu nous menacer sur la terre étrangère... et depuis, je n'ai pu savoir ce que nos amis étaient devenus... elle, surtout... qu'il a fallu oublier,
MONTANSIER, sc rapprochant.
Très bien !
Vrai il n’y a pas de mal.,, on vous aimera
S MOXTANSIEn.
pour ceux que vous avez perdus... mais, j*y<&irice du théâtre , je dois le bon exemple... et pense... sans appui, peut-être?.. j puis, j’ai tant besoin de me consoler, de me
GUSTAVE
Je travaille , je suis artiste , je suis peintre.
liaison de plus pour revenir me voir souvent, je vous présenterai à David... un de mes intimes... et dès ce soir! Lue fois par semaine , ou soupe chez moi... c’est mon jour, venez, je vous trouverai des protecteurs.
GUSTAVE
Oh! oui... mais ici... au milieu de tant de monde... j’aimerais mieux... f
MONTASSIEZ.
Être seul?
GUSTAVE
Oui.
Un rendez-vous!., eh bien, Monsieur, arrivez avant les autres , le premier... et vous vous en irez...
Le dernier. (Ou entend le son d’une cloche.) Qu’est-cc que c’est que ça?
MONTA NSI ER.
C'est la cloche du théâtre... je reprends le visage de la directrice.
GUSTAVE
Oh! encore un mot!., l’heure avant l» outres... c’est-à-dire!,.
Neuf heures !
GUSTAVE
Oh! mon cœur ne l'oubliera pas.
MONTA NSIER , lui tendant U main.
Et le mien s’en souviendra!..
(Il ln! baise la main.)
SCÈNE IX
VOL ANGE, MONTANSIER, GUSTAVE, v .j . ange , entrant.
Là! j’en étais sûr, la petite Clara... (lis sc séparent vivement.) Ah ! pardon, je dérange quelqu’un...
Eh bien... alors, on n'entre pas.
GUSTAVE, a part.
JanOt ! que le diable remporte !
VOLANGE
Mais Clara qui ne joue pas ce soir.
GUSTAVE
Pardon!., vous êtes occupé avec Mademoiselle.
VOLANGE
Tiens! mais vous aussi , à ce qu’il tue semble.
GUSTAVE
Je vous laisse. (Bas à Monunsler.) Mais je serai exact! neuf heures !..
Neuf heures! (Gustave sort au fond. AYolange.) Hein? comment le irouvcs-tu?*
VOLANGE
Rien! très bien!., c’est une passion?
J’en ai peur... écoute donc, moi, la direc-
* Vg]»it|«, Nontuairr. »
| venger...
VOLANGE
; De Barras?
Mais que m'importe Barras! je ne veux plus penser à lui !
VOI.ANCE
A propos de Barras... Et moi qui oubliais de te parler d’un bijou qui a été perdu hier an n"
I 3 , dans sa loge.
MONTANIIEB.
Dans sa loge...
VOLANGE
En bracelet! liens.
Donne!., oui! un bracelet., perdu par une femme.
VOLANGE
Voilée!..
Qui l'accompagnait?
VOLANGE
En tétc-à-téte.
Au n- 3?
VOLANGE
Baignoire grillée ?
C'est elle I cette belle inconnue... ma rivale jalouse !.. qu'elle vienne le réclamer!., ah! je la connaîtrai ! (niant.) Oh ! ce n’est pas que je lui en veuille !.. je suis si heureuse maintenant!., et d'abord, je veux que mon sooper de ce soir soit nombreux, charmant, nn peu fou... j'ai écrit à Devienne, à Mêlerai, à Saint- Aubin... des jolies femmes, ça fait bien à table, ça ouvre l'appétit... Garatnous chantera des romances. I.c gros Dugazon nous fera rire... j’aurai Daleyrac , Picard , Isabey , Araault , David , Talma , Méhul. Bonaparte.
VOLANGE
Et nous aussi.
MONTANSIEII.
Eh! oui... vous serez tous de mon souper...
i dis à ces dames d’élrc jolies... leur beauté , | c'est ma couronne, h moi !..
VOLANGE
Tn leur diras, car elles seront à la répétition... excepté Clara... décidément, elle ne jouera pas ce soir.
Ah! mon Dieu! qui est-ce qui la remplacera dans Pétronille du Sourd.
VOLANGE
Ma protégée.
Ta protégée... gros Lovelace!.. mais elle ne sait pas le rOle.
Si fait.
MONTANSIEn.
Tu lui as donné des leçons , mauvais sujet.
VOLANGE
En tout bien , tout honneur, parole ! je l'ai ^envoyé chercher... tu la verras... et j’espère...
Eh ! je n'ai rien à refuser à personne , aujourd'hui... et moi aussi, j'ai le cœur content ! Comtois , au fond.
La jeune personne que le citoyen Volange a fait demander.
Ah! déjà! (Elle ta s'asseoira droite.)
VOLANGE
Qu’elle entre !
SCÈNE X
Les Mêmes, THÉRÈSE*.
TUÉRÈSE , A Picard, dans le fond.
Merci, Monsieur.
(Elle lui fait la révérence.) volange, bas, à Montansier.
Hein? comment la trouves-tu?., ai-je aussi lion goût qne toi ?
JTONTANS1ER , las.
Drûlc !.. c'i.t qu’elle est très Jolie !.. il n’y a que les Janot pour découvrir ces bijoux-là !.. volange a Thérèse.
Voici noire directrice... la vôtre.
THÉRÈSE
Pardon... Madame... citoyenne...
Approchez, ma belle enfant, ne tremblez pas... pauvre petite !.. Vous voulez débuter sur mon théâtre?..
THÉRÈSE
Mon Dieu ! oui... Madame.
Avez-vous déjà joué quelque part?,.
THÉRÈSE
Mon Dieu! non, Madame.
VOLANGE
Bravo ! nous mourons sur l'aflichc : Une jeune personne qui n’a jamais paru sur aucun théâtre, fia fait toujours bien.
MONTANSIER, SC levant. ***
Va donc voir... là-bas, si je suis à la répétition.
VOLANGE
Mais je...
Va donc !
VOLANGE, bas, a Thérèse.
Ferme ! ne tremblez pas !
(Il sort a gauche.)
MONTANSIER, redescendant a elle. ****
Vous connaissez Volange, Mademoiselle?
THÉRÈSE
M. Volange !.. oh! fort peu.
Mais, il va vous voir ?
TUÉRÈSE.
Non, Mademoiselle.
C’est vous qui allez chez lui ?
THÉRÈSE
Jamais.
*TWré*e, Volange, MonUnaicr.
•• Volange , THi’rtoa , Montansier.
*•* Volange , Moutanrifr, Thftèse.
* ** MooUnsier, ïbéràif.
MONT VN51KR.
Ah!., mais, comment, alors?..
THÉRÈSE
J’habite la même maison que lui... il m’a rencontrée quelquefois... il a su que je n’étais pas... heureuse...
Pas heureuse... et le motif?.. (Thérèse baisse les veux et se tait.) C’est juste!., ça ne me regarde pas... continuez!..
THÉRÈSE
11 m’a fait offrir de paraître sur le théâtre... il y a long-temps de cela... mais enfin , j’ai accepté... il m’a envoyé un rôle, je l’ai appris, voilà tout.
Voilà tout... rien de plus.
THÉRÈSE, la regardant.
Je ne vous comprends pas.
Ah!., (a part.) Oh! ces petites filles! avec la bouche en cœur, et l’air de n’v pas loucher... (Haut.) Enfin , vous avez un air de candeur et d’innoeence... qui est tout- à-fait de l'emploi... les amoureuses, n’est-ce pas?.. Après ça, c’est un air qu’on se donne quand on ne l’a pas... au théâtre, on se donne tout ce qu’on veut... vous êtes jolie, c’est déjà quelque chose... mais ce n’est pas assez... i! faut savoir tirer parti de ses avantages... le public veut d’abord qu’on lui plaise...
THÉRÈSE
C’est difficile.
Avec ces yeux-là!., je ne crois pas... de jolis yeux... c’est presque dit talent, nous en avons même qui n’ont que celui-là et qui font fortune.
THÉRÈSE, iugénfiment.
Faire fortune , c’est ce que je veux !..
MONTANSIER, A part.
Diable! elle aime l'argent., elle ira loin... (Haut.) Vous y avez la main... toutes ces dames ont un amani... il y en a qui en ont deux... tout est pris... mais nous avons en ce moment à l’orchesu c, une foule de jeunes surnuméraires, ees cœurs-là se tourneront de votre côté... les déclarations vont vous pleuvoir.
THÉRÈSE
Ah! nton Dieu! vous me faites peur!,.
Pourquoi donc?., c’est gentil, c’est aimable, c'est amusant... et pour peu qu'avec cela vous ayez an peu d'esprit, quelque grâce, beaucoup de zèle , je vous réponds du succès ! Vous aurez pour vous nos incroyables de l'orchestre et du balcon... les avant-scènes prêteront un regard, un sourire, les applaudissetnens du parterre se mêleront aux séductions des loges, et vous gagnerez jusqu'au paradis qui se damnera pour vous !.. Mais prenez garde I c'estlà qu’on éeboue, à votre âge !
Air : J« o*ai pas tu , etc.
Par des efforts, par un talent heureux.
Quand du public on conquit le suffrage, Soufenez-vous que s’il est généreux Comme un amant... il est aussi volage!
» Lorsqu’on le tient, il faut bien le tenir l
SCÈNE XI
Les Mêmes , VOLANGE, M l,# CAUMONT,
DUVAL. M"« DANCOURT, BARROYER,
autres Acteurs et Actrices en costume de
ville*. Ils entrent tous en riant.
VOLANGE
Ah ! ah ! ah ! quel original !
tous.
Ah! ah! ah!
Mon Dieu ! quel accès de gaîté!
VOLANGE
C’est ce diable de Dorvigny... liguro-toi, nous étions tous au foyer pour répéter sa pièce nouvelle , il n’arrivait pas!., nous étions en retard.
Vous verrez qu’il faudra mettre les auteurs à l’amende.
VOLANGE
Tiens! et le public aussi.
Quand il ne vient pas ! il y a des théâtres où ça serait toute la recette... Enfin, Dorvigny...
Voici une lettre de lui... à ton adresse.
Une lettre de Dorvigny.
VOLANGE
En ma qualité de régisseur, je l’ai ouverte... lis.
MONTANSIER, lisant.
*• Ma chère directrice , ne comptez pas sur moi pour ma répétition , je ne puis pas en conscience me rendre au théâtre ce matin, je suis même forcé de garder le lit, attendu que je... n'ai pas de culotte !..
TOUS, se remettant à rire.
Ah ! ah ! ah !
MONTANSIER, riant.
Ah! ah!., pauvre diable! (Continuant.) Mon tailleur l’a reprise... (S’interrompant.) Comment! il l’a..,, ah!.. (Lisant.) sons prétexte qu’elle n’est pas payée... et par malheur, le reste de ma garderobe est au Mont-de-Piété, faute de place chez moi... je vous fais tenir la reconnaissance, et j’en conserverais une étemelle pour vous , si vous me mettiez à même de quitter mon lit de douleur; je vous rendrai cela sur le million que vous rapportera mon vaudeville... Votre dévoué, sans culotte... Dorvigny. »
(Tous sc mettent à rire.)
MONTANSIER, riant aussi.
Ah! ah! ah! le pauvre auteur! Tiens, Com-
* VoUngc, Tlmiri»,
tois va bien vile au Mont-de-Piété... et de là chez Dorvigny... comme cela, voua n’avez pas répéta !..
VOLANGE
Et le moyeu ! l’auteur n'était pas là.
Le manuscrit y était!., voilà romme noua perdons notre temps, que nous n’avançons pas...
(Murmures.) Oui, oui , on se néglige... hier, j’ai été mécontente... je ne dis pas cela pour notre Barroyer qui a joué Madelon comme un ange...
mais toi, tu as manqué ta poissarde... eh! oui, avec ton air endormi... Et toi mademoiselle l'amoureuse , de la chaleur donc ! de la chaleur ! ah ! quand on aime , quand on sent là dans le cœur!., mais je mettrais le feu aux planches, moi!..
VOLANGE, à part.
Elle en tient , ferme !..
MONTANSIER, continuant.
Reaulieu, prends garde, in te négliges... je vais engager le petit Brunet!.. A propos, Guibert , où diable as-tu vu des incroyables comme celui que tu jouais hier au soir.., ce n'est pas ça , mon cher! tu as l'air d'un marquis de l’ancien régime... Tenet, voilà l'incroyable, le chapeau sur son oreille de chien , le lorgnon à l'œil et jouant du bâton : (Faisant l'incroyable. ) » Eh ! mon ché ! veux-tu veni an bal des victimes... toutes les femmes sont mises à la omaine... on leu voit les jambes jusqu'au genou... ça donne des idées.,, paolc panachée !.. «
(Ou rit Chantant.)
Bouton de rose .
Tu seras plus heureux que moi , etc.
VOLANGE
A merveille !
Mais pour ça, il faut être...
SCÈNE XII
Les Mêmes, THÉMISTOCLE."
THÊM1ST0CLE , paraissant.
Bouton de ose...
MOSTASSIEn.
Tenez, comme celui-là !
TBÉMISTOCLE.
Hein ! qn’cst-ce qu’il y a ? qui est-ce qui pale de moi, chamaille?
Eh ! viens donc, citoyen... je te citais comme original !..
TBÉMISTOCLE.
Ah! divine!.. Bonjou, petits... bonjou, petites !.. vous êtes faiebes comme des oses .
paolc !..*“ (Apercevant Thérèse. ) Eh ! le diable m'emporte , en voilà une nouvelle !..
Oui , une jeuuc artiste qui débute ce soir.
TUÉMISTOCLE.
Vai!.. je la ferais bien débuter aussi... ah! ah ! c’est un calcmbourg... Dis donc , Mmitansier . je retiens ma place à c Oté de la petite , ce
* Volangc, Tli4mS»loclr , Monianaicr, TUw.rc,
> " Valante , Montait; i< r Xh«mi»tocle , Tbtrôe.
SCÈNE xm
soir , à ton souper... car il parah que nous son- -•*. pons tous ensemble , c'est gai , c'est ravissant , les soupers. .. on se grise, avec sa voisine , on \ s’écrase les pieds , on se pince la taille... "Ah ! vous tne faites mal!.. » lit puis Des costumes... divin ! un Janot auprès d’un fourniseur... un Cadet Houssel près d'un membre du Directoire... à propos du Directoire , j’ai pris des renseigne- ' mens sur ce Formont.
THÉRÈSE. s'approchant vivement.
Ah !..
THÉMISTOCLE
Les F rires FeuUUms en parlent ce soir dans leur journal... ainsique de la suppression de ton théâtre... c’est sérieux !
tocs.
MONTANSIER , & part.
Que dit-elle ?
TOtS.
Qu'est-ce donc ?
XIONTANSIER.
Rien... sortez, laissez-moi a\ec celle jeune fille.
tolangk.
Mais moi...
Toi comme les autres.
THÉMISTOCLE
Moi aussi!., ch bien! oui, eh bienl oni...
juste . il faut que j’écrive h ton commissaire... au gros Cobillard...
O ciel!..
VOLANGE
C’est indigne !
MONTANSIEn.
Il ne s'agit pas de moi... de mon théâtre... mais de ce pauvre Formont.
TtlfiltlSTOCLB.
C’est un vieux fou... un exagéré... qui s’était retiré en Suisse après sa condamnation... et qui vient de faire la bétisc de rentrer en France.,, peut-être pour conspirer routre le Direcloire. Thérèse.
Ab! mon Dieu!
MONTANSIEn , l'observant.
Quoi donc !
THÉRÈSE, se retournant.
Je n’ai rien dit.
TDÈMISTOCLE.
On cherche sa demeure , et avant peu il sera pincé...
THÉRÈSE
Ciel !..
THÉMISTOCLE
El coffré.
THÉRÈSE
Lui... un vieillard!., un...
THÉMISTOCLE
Qu’est-ce qu'elle dit la petite?..
MONTANSIER . la soutenant.
Eh! mais, cette pâleur... Mademoiselle!
VOLANOS, passant près de Thérèse.
Elle se trouve mal !
TOUS
Du secours ! du secours !
Un fauteuil!.. (On l’assied.)
THÉMISTOCLE
Ah bah! ah bah!., donnez-lui de l’air... attendez, mon flacon que j'ai toujours sur moi... pauvre petite!., rhatouillez-ln un peu... moi, nand on me chatouille , ça me fait revenir tout e suite.
■rocs.
Elle revient!., elle revient!
THÉMISTOCLE
Elle ouvre les veux... elle ouv.c scs jolis petits yeux!.. Veux-tu que je la délace?.. Je délace très bien.
MONTANSIEn.
Éloignez-vous donc... vous l’étonffez.
Thérèse , revenant a elle.
Arrêté! lui!..
| C’est bien passe dans mon boudoir.
THÉMISTOCLE
Ton boudoir... j’y vais... j’idolâtre les boudoirs... j’y passerais ma vie... j’y prendrais mes quatre repas... Mes cinq repas!., j’y vais.
(Ils sortent tous.)
MONTANSIER, THÉRÈSE
THÉRÈSE
Arrêté!., perdu!., oh ! mon Dieu!., murons... (Elle se lève et se trouve en face de M lle Monta osier.) Ah! Mademoiselle!..
Eh bien ! quoi ? mon enfant, vous voilà tonie tremblante!.. Remettez-vous.
TnÉnÈsE.
Ne me retenez pas... Seul , malheureux , si on le découvrait !
Qui?., le citoyen Formont...
THÉRÈSE
Oh! silence! ne prononcez pas...
Quoi donc ? le nom d’un homme que je voudrais sauver?..
THÉRÈSE
Vous le connaissez?
Et vous ?
THÉRÈSE
Moi ? je suis sa fille.
Sa fille!.. ( La prenant vivement par la main et la ramenant sur la scène. ) Oh ! j’aurais dit le deviner... Ce trouble, cette pâleur!.. Parlez-moi, dites-moi... Où est-il ? Que fait-il ? Ne craignez rien , je suis de ses amis... des vôtres... Nous le sauverons !.. Parlez! parlez!.. 11 est donc en France, à Paris?
THÉRÈSE
Et le moyen île rester à l’étranger ? Il y serait mon, Mademoiselle !.. Depuis un an , caché en Suisse, où je l’avais rejoint en secret, il n’a pas eu un moment de bonheur , de repos. Toujours enchaîné sur la frontière , fl attendait avec angoisse le jour où il pourrait rentrer dans son pays qu’il aimait tant !.. rincé entre l'émigration ^ qui devait le haïr et le Directoire qui le pros-
MONTANSIEB.
Clivait, il s'abandonna à la douleur.., et déjà brisé par l'âge', les regrets cl le chagrin, sa raison parut s’égarer.
unxTA.vsiF.il, i pari , essuyant une larme.
Le malheureux !..
THÉRÈSE
Il fallait revoir le ciel de la France, respirer l’air de la France , ou mourir !.. Je n’hésitai pas... Au risque de nous perdre, nous rentrâmes... Je le ramenai à Parts , où il était plus facile de nous cacher, d'échapper à tous les yeux !
Ai* : Tu ne uni» pas, jeune imprudent.
Déjà nous étions plus heureux !..
Mais là , pressés par la misère ,
A qui nous adresser tous deux?
A qui confier mon vieux père ?
MONTAIS SI»; R
N’avait-il personne à Paris?..
THÉRÈSE
Oh 1 non , Madame , il dut le croire...
Uèias! il n’avait plus d’amis!..
monta \sikr , lui prenant la main.
Nonl.. il n'avait plus de mémoire.
THÉRÈSE-
Pour moi , je ne pouvais rien... Je venais de voir disparaître noire dernière ressource , lorsque ce monsieur, que je ne connais point , me parla de comédie à jouer, de rôle à apprendre... Je ne sais ce qui se passa en moi ; je rougis , je tremblai... Je me rappelai qu'en Suisse, pour égayer sa retraite , chez les amis qui nous donnaient asile, je m’étais essayée sur un petit théâtre... I.’espérancc rentra dans mon rceur, et j'en rendis grâce à Dieu en embrassant mon père ! Voilà mon secret. Mademoiselle , et maintenant vous avez dans vos mains le sort du proscrit et de sa fille.
MONTA NS! ER, lui tendant, les bras.
Ah! tant de candeur , de dévouement!..
Joner la comédie , monter sur un théâtre , et cela!.. Mais le théâtre, vons ne savez pas ce que c'est!., vous ue savez pas...
THÉRÈSE
Je sais un rôle.
montansier, riant.
Un rôle !.. Vous n’y ferez jamais rien...
TI1KRÈSE.
Je le vois , Mademoiselle , vous ne voulez pas m’engager !
MONTANSIEB.
Vous engager?.. Au contraire... Je vous engage dès à présent... Vous m’appartenez... Et vos appoiutemens... à combien les mettronsnous? Hein?..
THÉRÈSE
Dame! voyez... Vous vous y connaissez mieux que moi.
M0NTANS1RR.
Vous êtes jolie... vous savez un rôle... Cinq mille francs.
THÉRÈSE
Ah , mon Dieu !
MONTA NSIER.
Ce n’est pas assez?.. Six mille.
THÉRÈSE
Mais, au contraire; c’est beaucoup... c’est
trop. «
, MONTAS SI ER.
Non, non.. . Nous disons donc six mille francs pour la première année.
THÉRÈSE
Mademoiselle!., il se pourrait? Ah! c’est trop de bonheur!..
MONTA NSI ER.
Attendez... L’usage, à mon théâtre... est de payer d’avance une année... (Allant à un meuble à gauche. ) C'est six mille francs.
THÉRÈSE
Y pensez-vous? Six mille francs, à la fois, tout de suite !.. un argent que je u’ai pas gagné ! montansikr , tenant plusieurs billets.
Eh bien ! vous le gagnerez... Tenez... ( Thérèse hésite. ) Ah! vous êtes ma pensionnaire; il faut m’obéir... Prenez.
THÉRÈSE
Ah! mon père!.,
MONTANSIKR.
Oui , votre père !.. allez le trouver... allez , emourez-le de soins... éloignez de lui les chagrins !.. Pauvre Forment !.. si bon, si aimable...
THÉRÈSE
Vous connaissez mon père ?
MONTA NSI ER.
SI je... ( Sc reprenant. ) J’en ai beaucoup entendu parler autrefois... quand je sauvais mes amis , les aristocrates... Ce que c'est que d’avoir des amis partout !.. Aujourd’hui les républicains ont leur tour... Qui sait ? le directoire aura le sien , peut-être , et plus lard... Mon Dieu ! que le monde est béte!.. Mais, voire père risque d’être découvert ; sa retraite n’est pas sûre... En attendant ijue nous le sauvions, je l’espêre... comluisez-le a l’adresse que je vais vous donner...
THÉnÈSK.
Oh! Mademoiselle, comment reconnaître.!.
MONTANSIEB, écrivant.
Bien... nous parlerons de cela pins tard.
THÉRÈSE
Mais ce râle qu'il faut jouer ce soir et que je n’ai pas répété...
MÔNTANSIER, lui donnant un papier.
C’est inutile.
TlIÉaÈSE.
Mais à quelle heure? II est tard déjà.
MONTANSIEB.
nevenez quand vous pourrez,
THÉRÈSE
Oit! oui, bientôt!.
SCÈNE XIV
MONTANSIER , VOLANGE , THÉRÈSE , ensuite COMTOIS.
VOLANGE
Eh bien ! pour ce soir.
THÉRÈSE, courant à lui.
Ah ! Monsieur , que ne vous dois-je pas !..
Je suis engagée pour un an à six mille francs... Les voilà !.. Que je suis heureuse !
( Elle sort. ) VOLANGE , stupéfait. •
Hein ! qu'est-cc qu’elle dit ? Six mille francs ?
* Mua Uii lier , Volitigr.
SCÈNE XV
MONTANSiER. J ®* le rôle, je sais toute la pièce... tout notre ré-
Payés d’avance.
VOLANGE
Et moi , je n'eu ai que quatre.
C’est qu’elle vaut mieux que toi !.. Pauvre tille ! que de vertus ! Alt ! il y a long-temps qu'il if en est entré autant ici. (Elle sonne. )
VOI. ANGE
Au fait, je n’en suis pas fâché, parce que je l’ainte , cette petite... parce que...
Je le défends de lui parler.
VOLANGE
Hein !.. si elle m’aime !
Toi? Regarde-toi donc un peu dans cette glace, et dis-moi si une jeune et jolie tille comme elle peut aimer un Janot usé , blasé et défrisé comme toi !
VOLANGE
Ah ça! mais à qui en as-tu donc? c’est de Pégohstnei parce que lu es heureuse! toi...
UONTANSIER.
Oh ! oui, et bien heureuse !.. un amour qui inc rend plus vive, plus légère!., et une bonne action !.. ça rafraîchit le sang, ça fait battre le cteur ! (Elle aperçoit Comtois et court a lui *.) Ah! Comtois, mon vieux !.. écoute-moi... cours bien vite au magasin des décors, rue de Cléry... dis au père Fichon, notre concierge, qu'il loge à l'entresol les deux personnesqui vont lui présenter uu billet de moi... et que demain, de lionne heure , il recevra ma visite.
COMTOIS
Mais, Mademoiselle, le spectacle.
UONTAN81EH.
Va donc, dépéche-toi... tu n’as pas un instant il perdre... va! (Comtois sort au fond.)
VOLANGE
Ab ça! à qui en as-tu donc? es-tu folle?
UONTANSIER.
Oui , folle de joie , de crainte , d'espérance !.. et maintenant il restera à Paris... il y sera secouru... placés'il le faut... mais il n’y a que Barras!..
VOLANGE
As-tu découvert la propriétaire du bracelet?
Ehl le moyen 1 ah ! si Je pouvais!..
VOLANGE
Mais dis-moi... la jeune fille va revenir pour son rôle de Pétronille.
UONTANSIER.
Elle ne le jouera pas.
VOLANGE
Comment ?.. mais Clara est malade.
On se passera d’elle.
VOLANGE
Mais , qui jouera h sa place?
Moi !..
< VOLANGE
Ah! bon!
Moi!., c’est convenu, r’est arrêté... je sais
’ Comloi*. Kootan*; YM'ge, •
per loir p... Fais annoncer au foyer que je joncrai Pétronille , ce sera du nouveau, du piquant : il y aura foule... et va me faire préparer un costume.
VOLANGE
.Mais toi qui n’as jamais joué.
MONTA NSI ER.
Raison de plus!., ne crains rien !.. (Parlant provençal.) Ah! monsié Danières , jé ferai mon dévoir, il né tiendra qu'à vous qué dé faire lé vôtre...» Va vite... et viens me prévenir quand mon costume sera prêt , va donc !
VOLANGE
Ma foi ! je n’y suis plus du tout!
(Il sort par le fond.)
T1IÉM1STOCLE, en dehors.
Boulon de ose...
MONTANSIER, THÉMISTOCLE
Oh! Barras!.. Barras!., j’irai jusqu’à lui... je lui dirai... mais s’il ne me reçoit pas !
THÉMISTOCi.E, une lettre à la main *.
Qu’as-tu donc? tu as la tète on feu... tu composes.
■-.coule... Barras autrefois aimait beaucoup mes fêtes, mes soupers... ces artistes si gais !.. ces feuimcs charmantes.
THÉMISTOCI.E.
En dames romaines !.. j'adore ça... ma femme aussi... quand elle est mise en romaine, elle montre son joli cou, son bras élégant, son pied coquet... que ces Bomaiiis étaient d’heureux garnemens !
Tout cela était assez du go fit de Barras.
THÉMISTOCI.E.
Oui !.. ce scélérat de Baàs est un romaiu, du côté des femmes.
Eh bien ! il faut le voir, lui monter la tête, le décider à venir ce soir.
TI1ÉMISTOCLK.
C’est impossible !
Il y va du salut de mou théâtre... de mieux encore !.. sois adroit , entraînant , sois spirituel, si tu peux... et il viendra.
THÉMISTOCLE
Il ne viendra pas... tn sais bien qu’il est esclave, l’apôtre de la liberté.
C’est égal... essaie... dis-lui qu'il est attendu , désiré... oh! ne me refuse pas!., beau Tbémistocle!.,
THÉMISTOCLE
Câline !.. oh ! que la femme est chatte ! Eh bien! oui, eh bien! oui, tout ce que tu voudras!.. à une condition... c’est que tu vas te charger d’envoyer et de recommander au gros Gobillard, ton commissaire, l’cltroi des cou-
• é Tbtmutoclc, MoDia«ii«r.
peurs de bourses, cette épitre... au nom de ma -*• femme qui... une femme que... oh! je suis né femme. i jaiou* !
Comment ! quel rapport 5 a-t-il entre ta femme et le gros Cobillard?
THÈM18T0CLE.
Aucun... aucun... je te prie de le croire...
par exemple !.. une vestale mariée... des qualités physiques et morales... euBu... mais elle a perdu son plus beau bijou.
MONTANSIER, le regardant.
Ah!..
TnéMISTOCLE.
Pas moi... pas moi... je suis son plus beau bijou, c’est vrai , mais d'un autre genre... il s'agit d'un magnifique bracelet.
Ça se trouve bien !.. (Preuanl la lettre.) Donnemoi cette lettre... et dis à ta femme qu'elle aura son bracelet aujourd’hui... ce soir même... si narras vient à ma féle.
tuéhistoclé.
Ou’esl-ce que ça fait à Coustance ?..
Ne m'as-tu pas dit qu’elle connaissait sa maîtresse... J'ai dans l'idée qu’elle pourra décider l’un par l’autre.
THKM1STOCI.R.
Oui, de 01 en aiguille... Eh bien! soit, je vole comme Zépbir . et je reviens comme le même... avec l’autorité sons mon bras!
Un bracelet?..
THÉMISTOCLE
Que je lui ai donné le jour de mes noces.
MONTA NSI En.
Un bracelet qu’elle a perdu.
THÉMISTOCLE
En faisant des empiètes près d’ici , à ce qu’il parait. ■
MONTANSIER, S part.
Ah ! mon Dieu !.. si c’était... (Haut.) Ah , près d'ici?..
THÉMISTOCLE
Oui... c’est la première fois qu’elle perd quelque chose.
MONTANSIER , vivement.
Oh! non.
Tu dis?..
MONTANSIER, tirant a part le bracelet de sa pothe. , El ce bracelet... bien bean, bien riche ?
THÉMISTOCLE
Parbleu!., liens! j’ai là son signalement dans celte lettre.
Lis un peu.
THÉMISTOCLE , lisant.
. Un bracelet en or. garni d’émeraudes... »
MONTANSiEU, l'examinant, à part.
C’est déjà ça.
THÉMISTOCLE, lisant.
« Avec un chiffre au milieu... un C et un T entrelacés... Constance et Tbéuiistoclc. »
MONTANS1ÉB, a part, riant.
C’est encore ça !.. ah ! ah ! ah ! pauvre homme!
THÉMISTOCLE
Et dans l’intérieur se trouve un portrait d'homme... un charmant portrait... le mien.
MONTANSIER , à part.
C’est tout-à-fuit ça !.. aussi laid que nature.
THÉMISTOCLE . fermant la lettre.
C'est le portrait que Constauce regrette le plus..] elle m'aime tant... oh! de ce cdté-là...
Tu es lié coiffé.
TUÉUISTOCLE.
Baâs me l’a dit hier.
Barras... parbleu! (A part.) Ah ! je les tiens !
THÉMISTOCLE
Et c’est heureux.,, Oh ! si j'aTÛs CpoW8« l*ue •*>
Air Je» Clgi ik.
Je pars, et bientôt je revieu.
Ma déesse ,
Ivre de tendresse l Mais an retour, j’y compte bien , Mon couvert sera près du lien t
SCÈNE XVI
Les Mêmes, VÜLANGB, COMTOIS, l'Habilleuse. *
MONTANSIER, riant.
Pauvre homme ! sa place est prise partout !
i Sa feutiue ! ah ! ah !
VOL ANGE , accouraut, habillé eu JauoL Presto! presto!., on va commencer.
ilO.NTANSlEB.
Déjà prêt... itt ne joues que dans la dernière pièce.
VOL ANGE
Voici l'habilleuse... ton costume dans te Sourd,., le petit chapeau.
Bien! bien!., j’ai le temps... (A l’habilleuse.) M** Samson , vous allez m’habiller ici. (a Vo* lange.) Toi, Janot, mets-toi là et écris.
VOLANGE
Mais...
MONTANSIER, pendant qu’on l’habille.
Tu as le temps... Comtois,., et ma commis* sion?**
* VoUnpc, MottUnuor.
" YqUuJ*) Cqmloi», Moe|«uiirr.
SCÈNE xvn
comtois, s’approchant.
Mademoiselle...
MONTAN5IER
Parle et ne me regarde pas !
COMTOIS, se reculant et se retournant.
Gomme je sortais de là-bas... une jeune fille y arrivait avec un vieillard.
Ce sont eux !
VOLANGE
Mais qui donc ?
MONT A NSIER.
Écris...
VOLANGE
A notre jeune homme ?
Oh! à lui, je n'écris pas... je fais mieux, 'attends... Pauvre garçon! si bon, si naïf! ce sera mon dernier amour !.. Comtois?
COMTOIS
Mademoiselle !
«®»de moi , à mes côtés! Mais, d’abord, ici , à neuf heures !.. Oh ! la belle soirée! je ris, je pleure tout à la fous !.. je voudrais rendre tout Je monde heureux! Tiens, Volange, embrasse- moi !
VOLANGE
Décidément , la tête n’y est plus !
MONTA NSIER , prenant la lettre.
Ma lettre... Tiens , Comtois. (Jouant.) « Monsieur Danières, si vous me tapez encore comme ça sur les bras , je vous préviens .que je vous douuerai un bon soulllet ! »
(Elle donne le soulllet à Volange.)
VOLANGE
Merci!
MONTA NSIER.
Eli vite ! au théâtre !
TOUS
au théâtre!
(Elle sort , suivie (le Comtois, de l’habilleuse et de
Volange, qui est arrête par Gustave comme il v*
sortir le dernier.)
MONTANSIBR.
Donne-moi la brochure , que je repasse mon rôle... (A l’habilleuse.) Ne me serrez pas tant!
(A volange.) A nous deux, Volange. «Madame...» Non! diable! c’est une romaine!.." Citoyenne, »uuc jolie femme que je connais, et vous aussi, «était hier à mon théâtre, eu loge grillée, avec » u ii pacha que je connais encore mieux... et «vous aussi. » (a l’habilleuse.) Le tichu, maintenant. (a Comtois.) Va voir si la pièce commence. (Apprenant son rôle.) «Eli! M. Danières, vous dites dessers, dessers... «
VOLANGE , finissant d’écrire.
Et vous aussi.
Ah ! bien. (Dictant.) « Elle a perdu , entre auntres choses , un bijou... que je remettrai à sou «mari, si elle ne vient pas le chercher elle- «même... (Apprenant son rôle.) •> Ah! M”' Legras, c’est ce M. Dauièresqui empêche tout le monde de dormir. «
VOLANGE
Elle-même.
MONTA NSIER , dictant.
« A condition que Barras m’apportera ce soir «la grâce d’un pauvre déporté, qui ne demande «plus qu’à mourir en paix à Paris. « (A l’habilleuse,) C’est bien! le chapeau.
(Comtois entre.)
COMTOIS
Êtes-vous prête?
MONT A NSI ER.
Tout à l’heure. (Dictant.) «Votre servante. «
Et je signe. (A l’habilleuse.) A merveille. (A Volange.) Donne. (Elle siguc.) Et maintenant, l’adresse. « La citoyenne Constance Gaillard. «
VOLANGE
Gaillard ! la femme du citoyen Thémblocle !
Ah! c’est vrai... Il est marié ?
MONTA NSI ER.
Eh oui ! marié... et même mieux que ça !..
C’est bien, (a l'habilleuse.) Merci, M 1 "* Sainson.
COMTOIS
C’est bientôt à vous !
MONTA NSIER.
J’y vais... Ah ! surtout que ma fête soit charmante,», un souper délicieux,., et Gustave près*®*
NNeMa(46»N« | W»l|,'.^MWMWMi«j*NS«NNM« «HM
VOLANGE, GUSTAVE
GUSTAVE , entrant.
Pas encore neuf heures !.. n'importe ! (A Volange.) M"* Monlansicr?
VOLANGE
Ah! oui, parlons-en ! vous l'avez rendue folle! (Il sort.)
GUSTAVE, seul.
Folle! que dit-il là?.. Oh! oui, folle d'amour, je le veux ainsi ! elle m’aime... elle me l'a avoué, à moi, qui osais à peine... c'a été vile!.. Une passion, une lionne forume, un rendez-vous... £h! je le sens là, niuii premier amour était plus doux, plus solide, il dure encore... Mais celui-ci est bien plus piquant !.. une femme charmante que tout le monde m'envierait !
GUSTAVE , THÉRÈSE
THÉRÈSE, sans le voir.
Alt I pourvu que j'arrive à temps auprès de M'" Montansier !
GUSTAVE , sans la voir.
F.lle est si aimable !
THÉRÈSE
Elle est si lionne ! je veux qu'elle soit contente !
GUSTAVE
Mais où donc...
THÈItÉSE , apercevant Gustave.
Quelqu’un!
GUSTAVE, l'apercevant aussi.
Ah! une dame... une actrice, sans doute.,.
Elle nie dira peut-être... (s’approchant.) Madame... ou Mademoiselle... poun iez-vous me d...
THÉRÈSE , se retournan t.
Ah! mon Dieu! quelle voix!,,
GUSTAVE
O ciel!,, que vois-je I
THÉRÈSE. ■®’ THÉRÈSE
Gustave!..
GUSTAVE
Thérèse !.. vous ici , vous... Comment se failli ?..
THÉRÈSE
Voie... vous, Gustave!.. Oh ! tous les bonheurs , aujourd'hui... quand je n'espérais plus vous voir. .
GUSTAVE
F.t moi , qui , depuis notre séparation en Suisse , demandais en vain de vos nouvelles !.. Oh ! si vous saviei combien j'ai été malheureux !..
THÉRÈSE
Je vous crois, et moi aussi, Gustave , je vous ai bien regretté... j’étais sûre, au moins, que vous ne m'aviez pas oubliée... Mais , cxpliquezmoi donc votre présence ici...
GUSTAVE, embarrasse.
Ma présence... Ah ! oui... (a parc) Diable!
je ne peux pas lui dire -que j’étais amoureux de l’autre !..
THÉRÈSE
Qu’v venez-vous faire?
GUSTAVE
J’y viens... j’y viens pour une pièce,
THÉRÈSE
Vous?
GUSTAVE
Oui, je suis auteur; ma famille ruinée... ne m’a laissé aucun bien, et, ma foi! alors, vous concevez... (Vivement.) Mais t us?., comment se fait-il?..
THÉaÈSE.
Moi? Gustave... Je suis actrice.
GUSTAVE, effrayé.
Actrice!..
THÉRÈSE
Ait d'AdrUa
Ah! oui , vraiment, je suis actrice...
Comme autrefois, monsieur l'acteur,
Sur ce petit théâtre en Suisse ,
Où l’on Jouait eu amateur.
Nous faisions, dans la comédie ,
Les amoureux... c'était d’accord...
Mais notre pièce était Unie,
Que notre amour durait encor I
GUSTAVE
Oh! je ne l'ai point oublié!.. Mais.ce n’esl pas la même chose... Actrice , vous!
TUËRÈSE, ingénument.
Je n’ai pas encore de talent... mais c’est égal ; déjà, je gagne beaucoup d’argent...
GUSTAVE
Ah! mon Dieu!..
THÉRÈSE
Je suis riche...
Ah! sans talent!..
TUÉBÈSE.
Eh bien! vous ne me félicitez pas?..
GUSTAVE
Moi!.. Mais au contraire,,, et c’est depuis ODg-temps? i
Depuis ce soir...jen'ai pas encore commencé.
GUSTAVE
Vrai ! Mais vous n’ave/. donc pas pensé ?..
THÉRÈSE
Je n’ai pensé qu’à mon père qui csl pauvre .
proscrit , qui n’a plus que moi.
GUSTAVE
Et c’est pour lui que vous vous êtes engagée ?
THÉRÈSE
Il faut bien le soutenir!
GUSTAVE
Ah! vous êtes un ange!.. (M"* Montaosler parait dans le fond.) Pardon, pardon , d’une idée affreuse qui m'était venue !..
(Il est a ses pieds , et lut baise les mains.) THÉRÈSE.
Quelle idée?., je uc comprends pas...
Non , ne comprenez que mon amour, qui est toujours le même... toujours, comme au temps où je vous vis pour la première fois...
W MM MM MMMMMMMM W
GUSTAVE , MONTANSIER , THÉRÈSE
MONTANSIER , très émue, lui frappant doucement sur l'épaule.
Il est neuf heures.
GUSTAVE , stupéfait.
Ah!..
THÉRÈSE
Mademoiselle...
MONTANSIER , avec émotion.
Ne vous dérangez pas... continuez... il est ncaf heures, et le rendez-vous n'était oublié par personne !
GUSTAVE
Pardon... j'ai trouvé Mademoiselle qui... et alors, je... parce que...
C’est clair.
THÉRÈSE
Oh! mon Dieu, oui, voilà ce que c’est., je... et puis...
C'est très clair.
THÉaÈSE.
C’est que j’ai connu Monsieur...
GUSTAVE
En Suisse.
Ah! la première passion !
GUSTAVE
Oui.
THÉRÈSE
Hein? qu’est-ce donc ?..
(Gustave la fait taire.) MONTANSIER, à part, avec émotion.
Et moi qui croyais... moi qui étais heureuse... doublement... Ah ! les ingrats!..
GUSTAVE
Mademoiselle...
THÉRÈSE
, Vous dites...
SCÈNE XIX
THKilKSE , MONTANSIER, VOLASGE, UNE DAME rollée ; «mille THÉMISTOCLE , COM- TOIS , dans le fond.
VOLAXGE , entrain et conduisant la dame voilée. Venez, Madame... le spectacle va finir, ainsi...
(Il s’approche de llontansier, et lui montrela dame.) MONTANSIER.
Une clame voilée...
VOL ANGE
Oui , qui s’est fait conduire par le petit escalier... Elle demande à te p trier, à toi seule. Je te l’amène.
comtois, s’approchant de Montansicr.
On arrive dans le salon pour le souper...
faut-il?..
Annonce toujours. (S'approchant de la Dame, et la saluant.) Asseyez-vous donc, je vous prie...
Je n’ai pas i’bonneur...
THÉMISTOCLE , en dehors.
Bien, bien ! ouvez les portes, je vais péve- I nir...
Ab !.. (Effroi de la Dame.) Qu'est-cc donc ?* THÉMISTOCLE, accourant à elle.
Ah! c’est toi? dis donc, j’ai vu ma femme, ma Constance...
MONTA NSI ER.
Sa femme? est-ce que?..
THÉMISTOCLE
Elle a été furieuse ! elle ne se mêle pas de ces choses-là!.. Ab ! c’est une vertu!..
(La Dame voilée, très effrayée, entre à droite.)
MONTANSIER , la suivant.
Ah! c’est elle!.. (Elle entre aussi à droite.) THÉMISTOCLE.
Eh bien? elle s’en va, elle me laisse la bouche ouverte !..
COMTOIS, au fond, en dehors, annonçant.
La citoyenne Mézeray !
VOL ANGE
Ah ! mon Dieu ! mais voilà qu’on annonce!
COMTOIS, annonçant.
La citoyenne Saint-Aubin!
VOI.ANGE, à Thérèse.
Ah! mon petit ange!
Gustave , sc plaçant entr’eux.
Monsieur !
COMTOIS, annonçant.
Le citoyen Garat !
THÉMISTOCLE
Ah ! mon rival !
Bouton de rose...
(tl rrmcnlf.)
COMTOIS, annonçant.
Le citoyen Dorvi(tny !
VOI.ANGE, remontant.
Dorvigny !.. Voyons un peu s'il a sa...
' VoUngt, Tliémiiteclc, Mftntiniwr, la Dame.
comtois, annonçant.
Le citoyen Talma... le général Bonaparte !..
THÉMISTOCLE , redescendant.
Ali ! Bonaparte ! en voilà encore un dont on dit des choses!., des choses! Il est noir, il est maigre... Ah ! le pauvre petit !.. il n’ira pas loin. MONTANSIER, rentrant, un papier <k la main.
CVst bien ! attendez...
Ah! te voilà!.. Je ne t’ai pas tout dit... Ma femme m’a donc envoyé promener... Quanl à Barras... il ne faut pas compter sur lui, il in* viendra pas.
Comtois, annonçant.
Le citoyen Barras !..
THÉMISTOCLE
Oh !.. est-il girouette ! (11 remonte.)
ni K u fis E , effrayée.
Barras!.. Oh! sortons!..*
MONTA NSI En, allant à elle.
Non , rcslez... II vous protégera... je vous en réponds... il vous donnera la grâce de votre père , que j’irai voir avec vous... (a Gustave , qui allait s’éloigner.) avec vous, aussi... 11 ne refusera pas de ma main... (Avec effort.) un gendre. GUSTAVE.
O ciel!
THÉRÈSE
Mademoiselle!..
MONTANSIER, très émue.
Oh ! oui, rcmerciez-moi!.. il y a du mérite à cela!**
VOLANGE
Muni ! son père... un gendre... et moi...
MONTANSIER , riant.
Oh! loi, tu restes dans les Janot; c’est ton emploi!.. Va... conduis-les au salon.
(Gustave, Thérèse et Volangc sortent au fond.) THÉMISTOCLE, redescendant.***
Eh bien! Déesse! l’autel est prêt!
MONTANSIER, faisant un mouvement vers le fond.
Je suis à vous!.. (S’arrêtant et à part, montrant la droite.) Mais sa femme!., je ne puis pourtant lias la laisser... Ali ! citoyen Thémistocle !.. un service.
THÉMISTOCLE
Comment! nn service... mais cent services...
Ah ! tu ne m’en demanderas jamais assez , cruelle !..
Il y a ici , chez moi , une dame...
THÉMISTOCLE
Jolie!
Charmante... mais voilée... l!n fiacre l’attend à la petite porte... Veu vtu lui donner le bras jusque-là?.. Mais, tu ne chercheras pas à la voir! tu me le jures !
THÉMISTOCLE
Paole panachée ! je monterai dans le fiacre.
MONTA NSI En.
Pas du tout !.. et le souper?
Ah ! oui! ah ! oui...
‘VoUng*, T)ièmiite(J* t TUrfir, M niamirr, Gu.li**.
"VoUugr, Mon Inn.ier, Tlmùr, Cu.llM.
•"TLémielcclc, MouUuiier.
Ali ! son bracelet !..
(Elle va* le prendre sur la toilette à droite, et entre dans la chambre à droite.) THÊM1STOCLE, passant à droite.
I ne aventuc panachée... c'est délicieux !
mi».\ta nsi ER , revenant , il la Daine voilée.* Venez, belle dame, venez... on va vous conduire jusqu’à votre voiture... (Lui remettant son bracelet. )Yoilh votre bracelet. (Lui montrant Thémistocle.) Voici votre cavalier. (Mouvement de la Dame.) Ne craignez rien, il ne vous verra pas ; c’est convenu.
TI1ÉMJSTOC1.E , lui donnant le bras.
Oh ! non, je le jure... paole !.. Hile fissonne ! pauve petite !..
MONTA NSI ER.
Kl tu reviens?
TIIÉMISTOCLE.
Tout de suite. (Marchant.) Elle lissonnc toujours... (A Montansier, en passant prés d’elle.) Heureux coquin !.. je suis né v .
C.oiiïé... Barras l’a dit... (Thémistocle emmène la Dame voilée par la gauche. Montansier remonte la scène.) Et maintenant , à table !..
(Les trois portes du fond s'ouvrent, et laissent voir le salon rempli de monde, et un grand couvert.)
CHŒUR
A i» dejûnoii, Ninon rt SUinleitoo.
Dans une douce ivresse,
Célébrons en ces lieux ,
Montansier. la déesse De ce temple joyeux.
■ la rtani-, Th-nii'loclr.
fffa |l«r» r r " * J'* rond (ont dt li i ul al • ial>l> ; MmiUntitr, a» an (
d'« lin- prendre .a place, l'arrtle au rond , pria dr I* porte du milieu, Yoltflgo lui donne uii «erre.)
Mais, d’abord, pour commencer gâtaient, un tour de champagne !.. un toast qui aura , je l’espère , de l’écho dans l’avenir.. . à mon théâtre ! qu'il soit toujours fidèle à l'ainou r, au plaisir et à la gaîté!..
rocs.
Bravo!,.
TUÈMisroCLK , accourant.
Ah ! dis donc, j’en suis! pas de bêtise!., (volange lui donne un \erre.) A la Montansier!..
Tocs , le verre à la main.
A la Montansier!..
CIIUKCR.
Dans une douce h rosse , etc.
MONTANSIER , ail public.
Ai»
La Montansier qui fut notre patronne,
Et qui donna cet asile au plaisir.
De scs enfans, attend une couronne,
A son public, demande un souvenir.
De ce public, qui venait applaudir.
Puisse son nom. comme aux jours de sa gloire, Ce soir encor, protéger ce séjour;
Par un succès. Messieurs, laissez- nous croire Qu'à son théâtre, elle est bien de retour;
Par des bravos, Messieurs, laisscz-nous croire Qu’à son théâtre , elle est bien de retour.
CIKECR.
Dans une douce ivresse, etc.
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